
FICHE SYNTHETIQUE DE LA POLLUTION AU PCB SUR LES 
COMMUNES DE GREZ EN BOUERE ET DE BOUERE (Mayenne)

AU 31/10/2012

I/ LE PCB     : définition et caractéristiques  

II/ LES PROTAGONISTES     :  

• APROCHIM : filiale de CHIMIREC ; objet : décontamination de matériaux souillés au PCB 
(process sous vide depuis 2006)

• Cabinet AXE : cabinet d'environnement chargé pour le compte d'Aprochim de 
l'interprétation des auto-contrôles et des impacts sur le milieu. Présentation des ces éléments 
en CLIS.

• La PREFECTURE de la Mayenne : gestion de la crise, prise d'arrêtés (surveillance, 
fonctionnement …). Ses intervenants : la DREAL (contrôle et surveillance des ICPE) , la 
DDCSPP (contrôle et surveillance des denrées agricoles) et l'ARS pour l'aspect santé 
humaine. Plus BIOMONITOR (cabinet d'étude privé) chargé d'expertiser les rendus du 
cabinet AXE



• Riverains et Agriculteurs représentés par des associations : Entre Taude et Bellebranche et 
Terre et Vie d'Anjou.

III/ LES GRANDS PRINCIPES DE LA POLLUTION

Deux types d'émissions ont été mis en évidence : 
• émissions canalisées correspondant à la cheminée
• émissions diffuses correspondant aux autres sorties de l'usine (portes, fenêtres,....)

Ces émissions se font sous deux formes : particulaires et/ou gazeuses.

Schéma de synthèse des émissions dans le milieu.

IV/ RAPPEL HISTORIQUE     : une surveillance inadaptée  

Dans l'étude d'impact de 1989, il avait été réalisé notamment des points zéro sur des sols (pas de 
traces de PCB à l'époque) …. il n'y aura jamais de nouvelles mesures sur les sols, y compris lors des 
nouvelles études d'impact liées à un changement de process.

On se contentera longtemps de mesures sur les fumées en fixant un niveau de concentration à 
respecter mais en omettant de prendre en compte les volumes émis (flux).
Les seules mesures faites directement sur le milieu seront effectuées sur des lichens mais mal 
conduites et peu adaptées à la situation présente. L'INERIS prouvera cela : 
« toutefois Air Lichens, dans des expertises réalisées pour le compte de l'INERIS sur d'autres sites 
(en 2009 et 2010), localisées dans d'autres départements (Loire et Eure), définit une valeur de bruit 
de fond en PCB-I au alentours de 5  g/kg. Selon cette dernière valeur, les mesures faites sur le 
secteur d'Aprochim sont de 3 à 200 fois supérieures. Le bruit de fond local caractérisé par Air 



Lichens est lui-même 5 fois supérieur. »

C'est finalement à la demande de l'Etat (DREAL 20/08/09 rapport des installations classées) et 
non à son initiative, comme il l'affirme souvent, que l'industriel va devoir procéder à des 
investigations plus précises notamment sur le lait …. et découvrir la pollution.

« Lors d'une étude conduite par la société Aprochim (Grez en Bouère) sur l'impact de son activité, 
des traces de polychlorobiphényles (PCB) au-delà de la norme réglementaire ont été découvertes 
dans du lait début janvier. Ces mesures ont été confirmées lors des analyses menées fin janvier par 
les services de l'Etat (cf. communiqué de presse du 12, 21 janvier, du 30 mars puis du 26 mai) ». 
(communiqué de la préfecture 14/12/2011)

C'est l'ensemble de ces constats qui va faire que nous allons obtenir la mise en place d'un 
contrôle des effets directs sur le milieu (sols, fourrages, lait, viande ...)

V/ LE PLAN DE SURVEILLANCE

Ce plan de surveillance est présenté dans l'arrêté préfectoral du 12 Avril 2012

Localisation des points de surveillance (cf carte)



Matrice Où Qui prélève Fréquence Analyse Qui analyse

Herbe et fourrages Parcelle de prélèvement  1 à 10 Biomonitor Trimestrielle PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Laberca

Bac Ray Grass Sur placettes de prélèvement dans rayon 
de 500 m

Biomonitor semestrielle PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Laberca

Lait Ferme témoin et/ou ferme(s) sous 
surveillance

DDCSPP Trimestrielle
Mensuelle

PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Laberca

Viande Ferme témoin DDCSPP Semestrielle PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Laberca

Poussières 4 Jauges Owen à proximité site Biomonitor Trimestrielle PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Fumée Cheminée 18 m Socotec
Dekra (Dreal)

Trimestrielle
Contrôle inopiné

PCDD/F
PCB-DL
PCBi

Concernant l'eau, seule est analysée une fois par an celle du fossé, du ru et de la mare en aval du 
site. Aucune surveillance n'existe pour les lieux d'abreuvement des bêtes (mares ….).
 
Un plan de surveillance qui mesure de mieux en mieux les rejets canalisés. Mais la partie diffuse 
n'est quasiment pas quantifiée, les jauges Owen ne mesurant qu'une partie du particulaire et pas la 
forme gazeuse.

Analyse critique du plan de surveillance
• la préfecture parle d'un rayon de 400m autour du sité (zone d'exclusion d'élevage?) mais pas 

de point de mesure entre 500 m et + 1km dans l'axe le plus probable de pollution  : que se 
passe-t-il dans cette zone?

• Seulement deux fermes témoins pour toute la zone avec pas de protocoles précis élaborés

Ce plan de surveillance vient d'évoluer suite aux mauvais résultats enregistrés dans le milieu (herbe, 
lait, viande) :

• passage en surveillance mensuelle de l'herbe
• ferme témoin lait repasse en surveillance mensuelle
• ferme témoin viande surveillance accrue

VI/ LES NORMES ET VALEURS D'ALERTE

Matrice Norme OMS 98 Norme OMS 2005 Seuil d'alerte

Lait 6 pg/g 5,5 pg/g 2 pg/g

Viande 4,5 pg/g 4 pg/g

Oeufs 6 pg/g ?

Herbe + fourrages 1,25 pg/g 1,25 pg/g 0,5 pg/g (officieux)
(Depuis début 2012, la norme prise en compte est celle OMS 2005. En 2011 nous étions en OMS 98).
Les normes présentées concernent la somme des PCDD/F et des PCB-DL.



Pour les sols :
• valeur d'alerte PCDD/F+PCB-DL : 5 pg/g (avis ASSFA du 27/09/2009)
• valeur de référence PCDD/F : 1,9 pg/g  (cf rapport INERIS p12)
• Valeur de référence PCB-DL : 1 pg/g (cf rapport INERIS p12)

VII/ ANALYSES ET INTERPRETATION

Nous nous trouvons en face d'une pollution au PCB-DL sur les diverses matrices (lait, viande, 
herbe): plus de 90% de PCB-DL dans la somme PCDD/F+PCB-DL. « Il s'agit donc bien d'une 
contamination PCB-DL »  et « la contamination n'est pas unidirectionnelle mais diffuse autour du 
site d'émission suspecté... » (rapport ENSIAI p3 et 4 Avril 2011).

Dans l'herbe, cette proportion de plus de 90% descend à 70% en hiver en raison de l'augmentation 
des dioxines et furanes liée au chauffage domestique hivernal (cf schéma Eric Jouin « proportion 
moyenne des pcb-dl dans les parcelles »)
 
A ce jour, les teneurs dans l'herbe sont identiques voir supérieures à celles d'il y a un an. 

Sur les sols, une seule campagne d'analyse a été faite en janvier 2012 sur les 12 parcelles du plan de 
surveillance, d'où un certain manque de recul.
 Il en ressort que les teneurs rencontrées (pour la somme pcdd/f + pcb-dl) varient entre 0,285 pg/g 
pour la plus éloignée à 1,727 pg/g pour l'une des plus proches. Les parcelles dans le rayon des 400 
m sont les plus touchées avec notamment des teneurs en pcb-dl supérieures à 1 pg/g (valeur de 
comparaison rapport de l'Inéris)

Les enseignements de la dernière pollution (juillet 2012)     :  

Cet aspect est très intéressant car c'est la première fois que nous disposons des niveaux de pollution 
avant l’événement et après l’événement. Première fois aussi que Nord Ouest Délacage (usine 
voisine) ne peut plus servir d'alibis car elle a fermé.

En Juin toutes les mesures en pcb-dl étaient retombées en-dessous de 1 pg/g dans les parcelles 
situées à moins de 400 m de la source. La pollution a démarré la semaine du 9 au 13 juillet et selon 
Axe, a duré au plus trois semaines.

En septembre, les parcelles situées dans la zone des 400 m sont remontées à plus de 3 pg/g et début 
novembre des bêtes saines avant l'été sont imprégnées sur une exploitation.



cartographie de l'environnement agricole impacté.
Il se dégage une zone où l'apparition d'une contamination est plus probable :rayon de 500 m autour 
du site avec un axe de développement vers l'est sous vent dominant d'ouest.
Mais la contamination d'une zone est très dépendante de la direction du vent et tant que la 
source d'émission existe aucune zone géographique ne peut être exclue. Cela est d'autant plus 
vrai, que le milieu réagit très vite à une éventuelle exposition.            

CONCLUSION     :  

Contrairement à ce que l'on croyait, la contamination n'est pas que liée à une exposition longue à 
une pollution de faible intensité.
En fait, un événement relativement circonscrit dans le temps (Biomonitor parle d'une « bouffée de 
pollution ») peut avoir un effet très important sur le milieu agricole qui s'avère beaucoup plus 
réceptif et fragile que l'on pouvait l'imaginer.
La contamination des fourrages et des troupeaux obéit à une cinétique finalement très rapide. Cette 
nouvelle donnée doit absolument être prise en compte dans la surveillance de l'usine. 

Par ailleurs, cet événement souligne une fois de plus les très grande limites des calculs de 
dispersion. En juin, sur la base  de ces calculs d'Axe, Aprochim n'acceptait d'endosser qu'en partie la 
responsabilité de la pollution dans les 400 premiers mètres. En Octobre, des troupeaux sont à 
nouveau pollués à 1200 m. 

Depuis presque deux ans, et malgré des modifications sur son process (pose de 4 filtres) et une 
activité réduite, Aprochim n'a pu démontré qu'il avait diminué son impact sur son environnement.


